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TARARE 


Le tarare est un appareil destiné à nettoyer 


les graines par ventilation, Une roue à palettes, 
animée d’une rotation rapide; produit un eourant 
d'air qui vient frapper les 
nappe mince sur une grille inclinée, et chasse les 
poussières et autres subtances de faible densité. 


TARIÈRE 


grains, tombant en 


La tarière est une sorte de grosse mèche servant 


à percer des trous de fort diamètre, et qui s'emploie 
généralement avec un vilebrequin. 


n distingue 





la tarière en : hélice qui mord très âprement et 
retire avec elle un copeau roulé, et la tarière Sorby, 
dans laquelle le copeau suit une hélice autour de 


l'outil. Les menuisiers se servent aussi de mèches 


ayant un manehe en bois. 
TARAUD 


Le taraud est une vis en acier trempé; sur la- 
quelle on à abattu des pans ou creusé des rainures, 
pour rendre coupants les angles des filets. Les 
tarauds servent à tracer un pas de vis à l’intérieur 
d'un trou cylindrique ou conique ; on peut opérer 
à la main ou à la machine. 


TARTRE Pate 
Le tartre brut ‘des vins est un dépôt salin qui 


se forme lentement dans les vins et qui se COm- 
pose de tartrate acide de persan mélé de tar- 


= 


trate de chaux et de matière colorante, Ce dépôt 


est dû à la production de l’alcool engendré par la 


fermentation, et dont la présence diminue la solu- 


bilité du bitartrate de potassium, "ee 
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Le tender est un véhicule adjoint aux locomo- 
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TOILE CIRÉE 


toile de chanvre non blanchie, enduite 


La toile cirée était autrefois une espè de 
un mé- 


lange de poix et de cire. L'enduit employé: se 


compose à 


gées avec 


jourd’hui de matières terreuses mélan- 
e l’huile de lin, devenue siccative par 


cuisson dans des étuves,et rendla toileimperméable. 


La toile cirée est peu coûteusé et a l'avantage 
de garantir de l’humidite : elle s’emploie généra- 


lement comme tapis de pied ; fabriquée avec une 


étoffe de coton tissée et impriméé, et recouverte 
d’un enduit très mince, elle est souple, imite le 
linge damassé et sert de nappés ou de tapis de 
table. Les ornements sont souvent produits par 
transport de dessin en taille-douce ou litho- 
graphiés ; ce dernier procédé s‘emploie de plus en 
plus pour les dessins de table. 


TURBINE 


Une turbine est un récepteur hydraulique com- 


posé de deux couronnes montées sur -un même 


axe : l’une de ces couronnes est fixe et contient 
des cloisons directrices ; l’autre couronne ou trove 
est mobile et munie de cloisons ‘réceptrices ou 


‘aubes. Tandis que les roues. sauf toutefois les - 


roues en dessous, utilisent plus spécialement le 
poids de l’eau motrice, les turbines ne doivent 
leur mouvement qu’à la force vive du liquide. Les 
aubes, étant dirigées en sens contraire des direc- 
trices, sont frappées par l’eau qui s'échappe de ces 
dernières et qui lèur ahandonne Ja plus grande 


partie de la force vive qu'elle possède. 
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Le valet est un instrument dont on se sert pour 


_ maintenir les pièces de bois sur Pétabli du menuisier. 
LATNCEE j. : 


tives et qui porte une caisse à eau en forme de fer- 


à cheval; l’espace libre. au centre, réçoit lappro- : 


visionnement de combustible, 
TELPHÉRAGE VE 


Sorti du mot anglais {elpher. Le 

Mode de transport de wagonnets par lélec- 
tricité, qui a été imaginé par M. Fleeming Jenkin 
et qui n’exige aucune surveillance des trains. 

La ligne est aérienne, pour des raisons qu'il est 
facile de comprendre : elle comporte deux câbles, 


. qui supportent chacun les trains allant dans un 


sens. Ces câbles servent, en outre, à amener le 


courant jusqu'au moteur. Une ingénieuse dispo- ! 


sition évite l'emploi d’un fil de retour. Pour cela, 
e ligne est composée de seetions égales, 
isolées les unes des autres, mais chaque séetion 
d'une voie communique avec la section. précé- 
dente et avec la section suivante de l'autre voie, 


TRUMEAU N 


. 


Le trumeau est un panneau de menuiserie des- 


tiné à revêtir un dessus de porte ou de cheminée 
ou une pârtie de mur comprise entre deux À ep 
ou deux croisées ; le trümeau peut seÏwir d’e 
drement à une glace ou à une peinture, | 
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_ mouvement de rotation à la poignée 


Les vannes de retenue d’eau dans les biefs! se 
composent généralement d'une porte étanche 


lissant entre deux guides ; cette porte est munie 


‘une crémaillère dentée placée verticalement et 


s'engageant dans une-boîtemétallique qui contient 

un train d'enenieer actionné par une manivelle 

tème porte un eliquet à rochet 

de retenue. La crémaillère est guidée, par deux 

galets et les engrenages sont généralement en açier 

En soulbvan la vanne, on livre e à 

: ; le débit se règle faci- 
lement au;moyen du petit treuil de manœu 


VILEBREQUIN 
Le vilebrequin est un outil employé 
menuisiers et les serruriers pour percer 
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une ne qu'on fait tourner en donnant un 
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“en fer et 
‘avancer en appuyant fortement la pomme de bois 
contre la poitrine, On se sert d’une tarière pour les 

. trous de fort diamètre; d’une fraise pour les trous _ 
coniques, - pee 
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à l'extrémité une mèche, une farière | 


‘eaux d’une buanderie, ne peuvent vous être don-… 


demande le sujet.d'un petit article qui vous dom - 
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_rons vous donner tous les renseignements que » 
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Nous prions instamment nos lecteurssde 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu’ils nous adressent. : LA 

Ceci facilitera notre travail et nous per 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 
COMBRET. A PRUINES. — Pourrecharger votre bat- 
terie d’accumulateurs d'automobile de 6 volt sur 
votre dynamo, qui en fournit 24, deux solutions 
peuvent être envisagées : ou bien intercaler en 
série,entre la dynamo et la batterie, une résistance 
suffisante, ou bien détacher, de la batterie sta 
tionnaire à 24 volts, 3 éléments, et les remplacer 
par la batterie d'automobile. C4 

SALLANDRES, A JUVISx. Puisard. — Les ren-" 
seignements que vous demandez au sujet de l'éta 
blissement d’un püisard pour l’écoulement -des 


nés en quelques lignes, nous en ferons -done lé 
sujet d’un article qui paraîtra dans notre revue 


H. M. Lx SEYNE. — Pour exécuter le petit “4 
capitonnage du coffret à glace que vous voulez faire, 
il vous ra de prendre le tissu dont vous avez 


désirez simplement garnmir les cornières en hoïs. Si 
vous voulez capitonner entièrement, vous $Serez 


obligé de faire une sorte de petit matelas, en Ou) M 
tant le tissu. e : 264 
s à - : VER 
MASTERS, À Paris. Construction d'une porte de” - 


elôture avec un toit. — Nous allons faire de votre,  « 


nera tous les renseignements que vous pouvez. | 
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, corne, écaille, ivoire, etc. — Nous pour. 
vous désirez à ce sujet. Voici comment vous pOur- : 
rez exécuter. par exemple, la soudure de la comme : _ * 
chauffer légèrement et les parties à souder en les. 


façon à déterminer des biseaux qui pourront s’ap- 
pliquer Pun sur l’autre, On presse les deux nent 
’une contre l'autre ävec un petit étau chauffé et - 
maintenez-lés sous -pression pendant un moment. 
On finira en pres les bavures et en polissant 
avec du tripoli. | : , 
AUCLAIR, A ÀRGENTON. — Les amplificateurs de 
mere phe du genré de ceux que l’on utilise 
ns les cinémas ne fonctionnent pas comme vous" 
-semblez le supposer, Un tuyau acoustique serait 
parfaitement insuflisant pour amplifier le son. On 
emploie, au contraire, des amplificateurs élec- : 
triques utilisant les mêmes lampes que les appa- 
ne Sepi ficateurs couramment employés en 
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LES OUTILS A TRAVAILLER LE BOIS 


LES OUTILS TRANCHANTS 


sortes principales : les ciseaux à froid, 

les bédanes, les goujes et les planes. 
Tandis que le ciseau (lame plus mince que 
large) servira à creuser des trous larges et peu 
profonds, et à finir une entaille marquée de 


I] ES outils tranchants sont de quatre 
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F1G. 1. — Une faute qui est cause de bien des accidents : ne pas 





L'amateur sera fort bien pourvu s’il pos- 
sède, par exemple : à 

3 ciseaux : lames de 10, 20 et 30 milli- 
mètres de large ; 

2 bédanes : lames de 8 et 12 millimètres ; 


LE CISEAU 
A FROID 
MANIÉ 
PAR UN 

APPRENTI 


placer la main gauche en avant du ciseau. 


deux traits de scie, le bédane, au contraire 


(lame plus épaisse que large), sera utilisé pour. 


exécuter des trous profonds : c’est un ciseau 
renforcé, apte à supporter de grands efforts 
de flexion, utiles souvent pour évacuer les 
copeaux. 

La gouje est un ciseau_ à lame courbe et 
sert à creuser des gorges ou des entailles ; la 
plane, enfin, est une lame à deux poignées, 
destinée à écorcer le bois, 

Suivant le travail à faire, on utilise, 
naturellement, l’un ou l’autre de ces outils, 





Lie, 4, — La bonne position : dans le prolongement 
de la mortaise à percer. 


1 gouie : lame demi-circulaire ; 
1 plane. 


Comment tenir ses outils 

En règle générale, il faut s'abstenir de 
taper sur ces outils avee un marteau, mais se 
servir d’un maillet de bois. 

Avoir grand soin de ne pas mettre la main 
gauche: devant la lame. Il arrive de nom- 
breuses blessures pat suite de la négligence 
de cette précaution, élémentaire cependant, 
semblerait-il (fig, 1). 


CES PHOTOS 
ONT ÉTÉ 
PRISES 
SPÉCIALEMENT 
POUR LES 
LECTEURS 
DE 
(JE FAIS TOUT» 


Quand on utilise un ciseau pour la finition 
d’une entaille, prendre l'extrémité de la 
poignée dans la maïn droite et poser la gauche 
sur la lame pour bien la guider. Tenir l'outil 
lé biseau en dessus. Il ne faut pas trop 
appuyer avec la main gauche sur la lame. 





FiG. 2. — La bonne manière de tenir un ciseau à froid 


(finition d'une entäille). 


Ne pas attaquer le bois normalement, mais 
déplacer quelque peu la lame de droite à 
gauche pour mieux couper (fig. 2). 

Si le ciseau est utilisé pour exécuter une 
entaille large entre deux traits de scie, 
prendre la poignée dans la main gauche, le 
maillet dans la droite. Avoir soin, alors, de 
placer le biseau en dessous (pour. éviter que 
l'angle d'attaque n'incite le ciseau à pénétrer 
en profondeur), la lame faisant un angle 
d'environ 45° avec la pièce de bois. Creuser 
l'encoche par portion, en commençant contre 
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F6, 5, — Mauvaise manière : on ne peut pas se rendre compile 
si la mortaise est bien verticale. 
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le trait de scie le plus éloigné et en reculant 
au fur et à mesure, en faisant sauter le copeau 
après chaque coup de maillet (fig. 3): 
Pour termimer, retourner la pièce. 
Le bédane n'est utilisé 'qu’avee le maiïllet. 





Fi1G. 3. — Face à la pièce à travailler, frapper 
avec le maïllet, le ciseau inclinée. 


La pièce à travailler devra être solidement 
fixée sur Pétabli avec le valet: celui-ci se 
trouvera en arrière de la mortaise à percer, 


et le serrage aura lieu le plus près possible - 


de cette mortaise. 

On se place dans le prolongement de la 
mortaise à exécuter, de façon à bien se rendre 
compte de laplomb du bédane, qui devra 
être toujours tenu bien vertical. 

Saisir Foutil comme le ciseau et le placer 
le biseau en avant, à environ 2 ou 3 millimètres 
en avant de la marque de la mortaise (fig. 4). 

On amorcera ainsi le travail, en laissant 





FiG. 6. — L’'affûtage du biseau: on maintient 


la lame avec la main gauche. | 


; « { * 
derrière soi cette petite épaisseur de. bois, 


sur laquelle on fera levier et qu’on enlèvera 


d'un coup, à la fin du travail. 

Enfoncer le bédane et reposer le maillet 
sur le valet après chaque coup. Dégager alors 
la lame et l’avancer d’environ son épaisseur. 
Inutile de la tenir oblique. Arrivé à Pextré- 


mité de la mortaise, retourner le bédane pour 


faire la paroi,bien verticale. Vite 


L’affûtage des lames 


L’affûtage est une opération délicate, mais - 


qu'il importe de s’éxercer à exéeuter. 
On utilisera deux pierres : une pierre de 
grès et une pierre à huile. 


Le principal est de bien maintenir Fangle 
du biseau tranchant. Pour cela. appuyer avec 
la main gauche sur l’extrémité de la lame, 
de façon à faire porter tout le biseau et, en 
appuyant légèrement, déplacer la‘lame autour 
de la pièce (fig. 6 et 7). 

Puis, retourner la lame et l’appuyer complète- 
ment à plat de l’autre côté (planche), le biseau 
en l'air, et la déplacer à nouveau. 

Recommencer eette opération jusqu’à cé 
que le morfil apparaisse sur lextrémité 
coupante. À ce moment, prendre la pierre à 
huile et passer la lame dessus, en la retour- 
nant après chaque passe, jusqu'à ce que le 
morfil ait disparu. 

Il suffira, ensuite, de passer fréquemment 
la lame sur la pierré à huile pour la main- 
tenir en bon état. 

Les angles du biseau sont d'environ 18 à 


25° pour les ciseaux, 20 à 25° pour les bédanes, 


en remarquant, toutefois, que, pour les bois 
tendres, il est préférable d’avoir des biseaux 
courts et, pour les bois durs, des biseaux 
longs. 


Le mauvais fonctionnement 


Quand un ciseau ou un bédane ne coupe pas, 
cela ne peut guère provenir que d’un défaut 
d’affütage. 

Quelquefois, cependant, dans le cas de 
certains boïs, il faut donner aux lames un 
certain angle pour leur permettre de péné- 
trer dans le bois. 


_ Les accidents | 


Les accidents provenant des ciseaux à 
froid et des bédanes sont très nombreux. 

Un ciseau bien affûté coupe autant qu’un 
rasoir, e’est donc un outil fort dangereux, et 


il importe de prendre de grandes précautions, 


non seulement pendant leur utilisation, mais 
aussi en ce qui concerne leur rangement, 
quand on ne s’en sert. pas. 

En particulier, il est toujours extrêmement 


imprudent de laisser ces outils aux mains 


des enfants. 

Enfin, il faut faire très attention de ne pas 
laisser tomber des ciseaux à terre, car des 
coupures fort graves aux pieds er sont souvent 
le résultat. 


Gouge et plane 


Nous indiquons, dans les deux dessins ei- 
dessous, l'usage et la tenue de ces outils, qui 
sont, d’ailleurs, peu utilisés par les ama- 
teurs (fig. 8). , 

Signalons, cependant, que la plane est très 
commode pour appointer des pieux. Toute- 
fois il est utile de se protéger la poitrine, 
lorsqu'on utilise cet outil. ; A KR: 
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Fic: 7. — La mauvaise manière : les deux 
mains sur la poignée; on ne sent plus si le 
biseau porte bien sur le pied. 


= malement sur des batteries d’accumulateurs 


il peut même utiliser des 
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Un phare portatif 


14 +08 

















L est commode de pouvoir utiliser un phare, 
mieux un projecteur portatif, ce qui LA 
par exemple, dans une maison de cam- 

pagne, au moindre bruit suspect, de d er 

un faisceau lumineux puissant sur les endroits. 
où l’on craint quelque danger. On peut agen 
cer pour cela un projecteur d'automobile avec. 
lampe électrique. ‘ | +4 

Ce projecteur, pour être orientable, sera 20 
monté sur une fourche constituée par du fer 
plat et fixée sur un petit coffret de bois; ge 


, 


. sorte que le phare pourra être basculé d'avant | 





Articulatron 
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en arrière. L’étrier, étant placé sur un 
dans le coffret, pourra également 
autour de cet axe, car il n’en Sera pass 
Les articulations du-phare seront 
à Fee au moyen de deux pièces comportant 
une 


brancher l’ensemble sur le courant d’éc 
du secteur, c’est-à-dire 110 volts. La 
sera abaïssée à 6 volts, si lon emp 
lampes de phares d'automobile mar 


de 6 volts, comme cela est courant dans les. 
Voitures. à 4 


Un bouton interrupteur est fixé à 
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questions Qui lui seront posées et qui rentrero 
dans le programme de tés me rero 
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RÉCRÉATIONS MATHÉMATIQUES 


PROBLÈME : Trois femmes portent des pommes 


au marché. La première en vend 20, la seconde en 
vend 30, la troisième, 40. Les ventes. sont pratiquées 
aux nêmes prit. Chaque femme rapporte la même 
sonrme. Comment cela peut-il être expliqué ? 


Au premier abord, il semble qu’on soit en face 


d'une impossibilité. Mais il a été dit que toutes les . 


pommes étaient cédées dans des ventes pratiquéés 
au même prix, non pas que le prix de ees pommes 
était constant. Voici un exemple qui fera com- 
prendre : 

Appelons les trois femmes Madeleine, Jeanne et 
Marion. Elles font une première vente à un sou la 
pomme. À ce prix, Madeleine en vend 2, Jeanne, 
17, et Marion, 32. Done elles touchent respective- 
ment 2,17 et 32 sous. 

La seconde vente est faite à 3 sous la pomme, 
Par suite, Madeleine recevra, pour les 18 pommes 
vendues, 54 sous ; Jeanne en touchera 39 pour 
13 pommes, et Marion, 24 pour 8 pommes. 

Le total des pommes vendues par chacun est 
respectivement 20, 30 et 40 ; et la somme touchée, 
56 SOUS. 

Or il n’y a pas une seule solution. Celle-ci a été 
prise au hasard. Mais bien une infinité: On en peut 
donner une explication algébrique assez simple, 
Nous supposerons encore qu’il y a trois femmes, 
qu'elles vendent leurs pommes en deux lots, le 
premier lot au prix æ& et le second lot au prix y. 

Elles vendent respectivement a, a’ et a” pommes 
au prix æ et b, b’, b” pommes au prix y. Le total 
est le même pour chacune et égal à À. 


On voit immédiatement que l’on peut poser - 


les trois équations : 


ax + by — À 
ax + b'y = À 
a"æ + by = A 


D'autre part, en gardant les chiffres 20, 30 et 40 
de l’exemple, on peut écrire pour chacune des ven- 
deuses la somme de pommes vendues : 


a + b — 20 
a’ + b° — 30 
a” + b” = 40 


Nous disposons donc de six équations ‘reliant 
tes différentes inconnues du problème qui sont 
a. a’, «&”, b, b’, b”, À, x, y. On a donc neuf in- 
connues et six équations seulement pour les ré- 
soudre. Les lois de l’algèbre apprennent que c’est 
là un cas d’indétermination totale où on peut 
choisir trois des inconnues arbitrairement, 

La seule limitation que l’on aït dans les résul- 
tats est exprimée par le fait que les inconnues 
doivent toutes les positives. Autrement dit, les 
vendeuses doivent avoir reçu de l’argent pour leurs 
pommes et non pas payé pour qu’on leur en 


prenne ; non plus qu’elles ne doïvent avoir reçu 
des pommes (constantes a, 4, etc., négatives). … 

Si on veut résoudre, on se donnera arbitraire- 
ment, par exemple, À, a et b, comme es 


donné, 20, 30-et 40. 





Sur une plage de la Manche un ouvrier ajusteur 
est monté sur une pyramide formée de centaines 
de galets et s’est grièvement blessé, Le médecin 
mandé pour le soigner, s’étonne que. l’homme ait 
fait l'ascension de ce monticule et l’ouvrier, navré, 
de répondre : 

— C'est de ma faute aussi, je ne suis pas un 
spécialiste des galets de roulement. 


++ ++ 


_— Nous vivons dans un siècle de mécanisme 
à outrance. on va supprimer petit à petit les 
demoiselles du téléphone qui nous faisaient tant 
enrager.… 

— Si tu pouvais dire vrai! Non, mais, vois-tu 
qu’on nous donne bientôt, puisqu’on est en train. 
le. patron automatique ! 


* 


++ + 


— Comment cet ancien ouvrier. mécänicien 
a-t-il pa gagner le championnat de France de 
course à ; - 

— Parce qu’il a fini par se servir aussi habile- 
ment de ses pieds que de ses mains. Maïs oui, 

Décialiste dans les mains cou- 


rantes. 


’ 
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MAGÇGONNERIE 
POUR RECONSTITUER EN BÉTON ARME 
LE MONTANT DE VOS MURS DÉTÉRIORÉS 


l'entrée d’une remise, d’une cour, d’un 

garage, soit détérioré, par exemple, par 
le passage des voiturés, et que lon ait à le 
réparer. On peut le faire et obtenir des résul- 
tats excellents si on reconstitüe tout le mon- 
tant, ou piédroit, en béton armé. La solidité est 
alors supérieure à celle de la pierre de taille 
et le coût de l’établissement, bien inférieur. 

On commence par couper le mur à peu près 
selon une ligne verticale. Il n’est pas néces- 
ssire que ce soit absolument rectiligne, le 


TU arrive souvent que le bord d’un mur, à 


montant en béton n’en fera que mieux corps 


avec le mur. | 
L’armature en fer est celle qui est classique 
pour les poteaux en béton. C'est-à-dire qu’elle 
est constituée par quatre barres de fer atta- 
chées ensemble par des. fils de fer. Les extré- 
mités des barres sont recourbées en dedans. 
En admettant qu’il s'agisse d’un mur de 25 à 
30 centimètres d'épaisseur, on pourra donner, 
par exemple, 15 millimètres d'épaisseur aux 
fers ronds et 5 millimètres aux fils qui servent 
à les attacher ensemble. Ces fils sont espacés 
d'environ 15 centimètres. :  - : 
La hauteur des barres du poteau doit être 
d'environ 25 centimètres supérieure à la hau- 
teur du mur. En outre, il faut compter environ 
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15 centimètres à chaque extrémité pour pou- 

voir les courber, Donc, si le mur a, par exem- 
-ple, 2 m. 50 de haut, on prendra des barres de 

3 m. 05. TAC 

. L’armature étant terminée, on creuse dans 

le sol jusqu’à environ 30 centimètres de pro- 


fondeur. On met alors l’armature en place, . 


en la maintenant au besoin bien verticale au 


Le 


moyen de quelques fils accrochés à la fois à cette. 


armature et à des clous enfoncés dans le mur. 


F4 


Le béton a été préparé. Le dosage suivant 
donne de bons résultats, : 

Ciment, 300 kilogrammes ; sable, O0 m° 400 ; 
gravillon, O0 m° 300 ; eaü, O0 c° 140. 

Le tout doit être bien brassé à la pelle, faute 
de mélangeur mécanique. On en remplit le 
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% Fe Armature 
Forme des fers transversale 
a leur partie infte KZ 


Ed 


trou de base du poteau (qui doit avoir une sur- 
face environ quadruple de la section du 
poteau), et on Je dame soigneusement. 

La quantité de béton préparée pour ce 
bloc de base est done assez faible. On attendra 
qu'il ait fait prise complètement, emprison- 
nant la base de l’armature du poteau, 

Puis on établira le coffrage. Il doit être 
simple, et nous en donnons ce qui nous semble 


“la meilleure disposition, Comme on né peut 


cercler cette armature, on en faintient les 
deux faces libres en pressant sur chacune avec 
des madriers dont le poids offrira la résistance 
rare roc :  — 
uand le co e est terminé, on pare 
une nouvelle quantité de béton que l'on coule 
et que l’on dame comme-on a fait pour la 
base. Puis on laisse faire prise t huit 
jours au moins et on défait le coffrage. H ne 
reste plus qu'à gratter le béton de manière à 
obtenir une surface présentant une. bonne 
apparence. * A | 
On aura eu soin de donner à l’armature des 
dimensions telles que, sur chaque face, il y 
ait environ 3 centimètres de béton pour 


recouvrir les fers. > x 
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les conseils de “Je fais tout”. 
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UN PETIT ÉTAU QUE L’ON PEUT 
INSTALLER SUR UNE TABLE ORDINAIRE 


E dispositif très simple est destiné à 
( faciliter le travail effectué sur des pièces 
de bois de petites dimensions, quand on 

n’a pas un établi de menuisier. 

Il comporte d’abord une pièce de fer en 
forme d’U à branches inégales, la plus longue 
des deux branches étant courbée à angle droit. 
L'une et l’autre sont percées d’une fente à 
sa © laquelle peut passer une tige de bou- 
on. ù | Dre 

Ce boulon est à collet long, carré. Il tra- 
verse, de bas en haut, le bois de la table sur 
laquelle il est monté. Si le dessus de table ne. 
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Boulon collet_» : 
carre 


U'en fer 
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Ecrau 


semble pas offrir l'épaisseur et la résistance 
nécessaires, on le renforce en le doublant 
d'une autre planche. Ainsi le boulon ne peut. 
tourner lors du serrage. 
L'écrou est placé soit au-dessus, "soit au- 
dessous de la branche supérieure. ip 
Quand la pièce de bois est épaisse, on place 
sous l’étau des cales en bois. Il est aisé de 
voir que la branche terminée en équerre saisit 
la pièce de bois et la maintient parfaitement. 
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POUR NETTOYER LES OBJETS EN ACIER 


L'acier se rouille facilement à l'humidité, 
Si on ne les nettoyaiït à temps, non seulement 
le brillant se ternirait, mais les marques de- : 
viendraient indélébiles, L’acier terni reprend 
son brillant en le frottant avec une pâte 


. formée d'huile d'olive et de suie tamisée 


étendue avec une brosse. On peut remplacer 
la suie par de la mie de pain tamisée. Frottez 
jusqu'à ce que le brillant vous donne satisfac- 
tion. 
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Destruction instantanée des Punaises 


Un seul badigeonnage avec du Rozol suffit pour 
anéantir ces r CoReTR insectes et leurs œufs, 
ins tacher la literie. Ce poison foudroyant est 
sans danger pour les personnes. 4 fr. 95 le flacon,- 
routes phurmacies, drogueries, épiceries, ete. À - 
Paris : Pharmacie Principale Canonne et Phar- 


muncie de Rome Bailly. 
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- charnière dont l’axe soit suflisam- : 


-se trouver sous la charnière pour 
- que la rotation versile haut puisse 
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LE TRAVAIL DU BOIS 
DES TABLES QUI S'ESCAMOTENT 
Q Le 
IEN souvent, avec l’exiguité actuelle des Enfin, placer un piton Sur le bord extrême 
logements, les pièces — et surtout les 


de la table pour permettre l'accrochage. ER 
Fixer au mur deux poulies où simplement 


cuisines — sont encombrées de meubles 1 L'cou 
it oi if c rerre dans lesquels coukts- 
que_l’on ne sait où fourrer lorsqu'on désire deux anneaux de verr crochétiCese 


£ ” 
sera une corde munie d’un Cette 
corde sert à rabattre la table contre en ur 


quand on ne l’utilise pas. Re: 


b) TABLE À GLISSIÈRE. — Si ON ne peut pas. 
utiliser un système de cordes et de oulies, 
ou si on désire Supprimer 


plateau de table ordinaire, mais ne pas fabri- en TE TE é PR 
, disponible pour rabattre 


quer les pieds comte de coutume. 


it EE TE table n'est SU Se nt 
| | est possible de fabriguetiaié 
table qui puisse se dresser 
contre le mur en modifian ” 
légèrement les données ci-des: 


» à Fr 
LE, 2 — À 


utiliser toute la place libre. 

Voir deux modèles de tables « escamotables » 
dont l'emploi est particulièrement commode 
et la construction facile. 


a) TABLE A CHARNIÈRE. — Construire un 


. SUS. | | SCO 
pe Les pieds seuls restent iden> 
tiques aux précédents, = 
: À Mais, au lieu de faire. 





ser la table sur une « 





| | Æ | planche fixée au mur, il faudra 
“=. | | construire une sorte de glis- 
a. cr = 2-7 FRE 
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À l’une des extrémités, la table 
reposera par l’intérmédiaire d’une 
charnière sur une planche solide-. 
ment fixée au mur. Utiliser une 
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ment solide pour soutenir le poids 
de la table, même chargée d’ob- 
jets. Le plateau de la table doit 


se faire. 

A environ 25 à 80 centimètres 
de l’autre extrémité, et sous le 
plateau, fixer une deuxième char- 
nière destinée à supporter les 
pieds mobiles. Ya PAPE vo Te 
= La construction de ces pieds | ST = 





d'épai 
à la largeur du 


ÉTÉ | _ Table - v | 






che, et de l'autre côté de 
1 rnière, seront fixés 
aux deux extrémités les 


ite, sur cette 


15-76 0 Peur Jacerachoge | 











gueur correspondant à la | 

hauteur que l’on désire ” ÉTIEÉ 

donner à latablé sem à. RO QE POS 
Une traverse, A 6 pe è . Fr ; À ge SE 2 ee 


à rendre l’ensemble des 
pieds rigide, doit LH Us à environ #0 cen- 
BR ele du sol, : Re pa + A | date we: 
our maintenir le pied dans une position séparée de la premièra 4 14 2x 
verticale lorsque l’on désire utiliser-la table environ. première «de 108 va 
horizontalement,. une : SE* de fer d'environ 2-2 
1 m. 50 de longueur est fixée, d’une part, 
à un piton qui se trouve sous le plateau de la gl 
table. (Recourbéer la tigé pour que lattache ] 
ne puisse pas se défaire) 
D'autre part, l'autre bout « 
bée en forme de t, pl 
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POUR MAINTENIR 
LA LIME EN TÊTE 


N peut se Servir d’une sorte de poignée 
(@) analogue aux pinces à relier pour tenir 
l'extrémité de la lime, ce qui est néces- 

saire pour certains travaux, où l’on doit 
assurer une pression régulière correctement. 
Cette poignée est constituée par un mor- 
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ceau d’aeïer recourbé en forme de pince ayant 
5 centimètres de large environ et percé de 
trous, de manière à laisser passage à des bou- 
lons permettant Ja fixation sur l'extrémité 
de la lime. 

Cette pince d'acier donne une prise facile 
à la main de l’ouvrier qui fie-peut pas glisser ; 
elle empêche toute -blessure qu’occasionnent 
parfois les dents de la lime lorsque le travail se 


prolonge. 
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LA TREMPE EXTRA-DURE D'OUTILS 


I1 faut tremper eet outil dans la cire à 
cacheter. Le'chauffer à blanc et en plonger 
une extrémité dans la cire pendant un témps. 
Puis le retirer et le replonger à un autre en- 
droit, en continuant ainsi jusqu’à ce que le 
métal refroidi refuse de pénétrer. Vous obtien- 
drez une dureté extrême &omparable à celle 
du diamant: L'acier trempé de cette façon 
permet de perforer et de graver les objets les 


lus durs. Il faut avoir soin simplement 


d’humecter l'outil, de temps en temps, d’un 
peu d'essence de térébenthine. 
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D Vuucs du 


dans un conducteur souple placé sous une 


Il est assez diflicile de localiser des cassures 
gaine isolante, 


Quelquefois, l’essai que lon fait avec une 


Bobine d'allumage 
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JOUNUL 
Batterie 


sonnerie et une pile peut cependant donner des 
résultats, si l’on suit toute la longueur du 
conducteur en le malaxant avec. les mains, 
de. manière à permettre une connexion 


POUR LOCALISER LES RUPTURES DE CONDUCTEURS 
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momentanée eéntfe les extrémités des fils 
cassés ; ce système à l'inconvénient d'exiger 
un certain temps. 


Dans le cas où les conducteurs sont très 


longs, voici une autre méthode qui permet 
de localiser immédiatement la rupture des 
fils : on utilise une batterie de-piîles d'accu- 
mulateurs qui alimente une bobine d'allumage. 
Le eircuit secondaire haute tension de la 
bobine est hranché sur les conducteurs que 
l'on doït essayer. ù 

A l'extrémité, les deux conducteurs sont 
connectés erisemble, dé manière à constituer 
un circuit complet. Le courant qui passe 
détermine la formation d'étincelles entre -les 
extrémités cassées des fils qui sont, cependant, 
assez voisines les unes des autres. 

Ces étincelles chauffent et commencent à 
griller Fisolant en ce point ; on s’en aperçoit 
immédiatement par la fumée qui se dégage 
et l’on peut, alors, remédier immédiatement 
à ce défaut et réfectionner le joint en cet 
endroit. : ; 








UNE PINCE POUR TRANSPORTER 
DES OBJETS PESANTS 


N_se trouve -parfois,-en particulier pour 
O les travaux de forge, avoir à transporter 
des masses très lourdes, difficiles à 
manier, en raison de leur température, et 
qu'on ne peut soulever. qu’à deux. Voici une 
pince qui rendra de réels services pour des tra- 






La pince se compose de deu 
branches pareilles : en les 
soulevant, on serre. l'objet. 





vaux de ce genre,'et que’ lon peut faire soi- 


même, si l’on sait forger un tant soit peu. 

Elle se compose de deux barres de fer rond 
que l’on a coudées et. aplatieS aux extrémités, 
Les parties coudées sont réunies par un axé 
rivé, laissant le jeu suffisant, comme pour n'im- 
porte quelle tenaille. 

Il est bien aisé de voir sur le dessin que, si on 
prend un objet entre les mâchoires de la pince, 
celles-ci se resserreront quand on: soulèvera 
les deux leviers: Deux hommes, un à chaque 
levier, peuvent ainsi porter un poids consi- 
dérable. | 





QUEL ÉTAIT CET INCONNU? 


Il disparut dans une pharmacie et acheta « Le 
Diable ». C’était dône un martyr des cors aux 

ieds qui voulait sa délivrance, « Le Diable » enlève 
es cors en six jours pour touiours: 3 fr. 95. Phar- 
macie Weinmann, à Épernay; et toutes -pharma- 
cies, Mais, attention !.: Exigez «Le-Diable», | 
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UN TOURNEVIS CARRÉ 


N emploie quelquefois, au- lieu des vis 
O ordinaires, des vis spéciales dont la tête 
est pourvue d’un évidement carré. 

Les tournevis correspondants, au lieu d’affec- 
ter la forme d’une lame, sont carrés. On dis- 


ps F; 
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pose ainsi de, plus de force pour visser, en ee 
sens que le tournevis risque moins de glisser, 
Mais, d'autre part, l'établissement des vis est 
onéreux, les tournevis ne peuvent servir que 
pour un tvpe déterminé de vis. 

Il ne semble ‘pas que le système, connu 
depuis assez longtemps, soit appelé à- un 
grand avenir, du moins en France, 

— 20e 





POUR ÉCONOMISER LA PEINTURE 


pliquez, vous fera faire, des économies 
. appréciables. % \ 
Quand vous aurez l'intention de repeindre 
murs, portes ou meubles, avant de vous mettre 
au travail, ne manquez pas de tendre un fil 
de fer en haut de votre pot de peinture, 
Généralement, les amateurs ont, soit l'ha- 
bitude de mal 
l'égoutter sur les bords du;pot: Dans ce dernier 


VW un petit système qui, si vous l'ap- 


cas, il ÿ a une assez grande quantité de pein- 


ture gaspillée, pas qu’elle sèche le long des 


bords du pot. Qu 
un fil de fer comme indiqué, il faut tter 
le Le çe fil. Ce sera non seulement | 
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utter leur pinceau, soït de. 


d on a pris soin de tendre 


noraique, mais plus propre. -. 
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PLAN POUR LA CONSTRUCTION D'UN JEU DE TONNEAU 


| (Lire l’article page 41.) 
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FrG. 10. — Trappe à bascule. 
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LA MENUISERIE | ln 


LA CONSTRUCTION D’UN JEU DE TONNEAU 


e jeu de tonneau, de dimensions 





Nous remarquons que la première 
planche à fixer, la plus courte, se place 
sous le dessus, assez près du trou sui- 


movennes à, sur le dessus, douze 
trous, Y Compris céux qui sont 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES : 















mécanisés, la grenouille ou une pièce D Er vant, céla pour laisser le jeu néces- 
analogue, un tourniquet, les trappes à Montants ...........,. 4 more. : O0 m. 58 x 0 m. 03 x 0 m. 08; saire au mouvement du tourniquet y 
bascule, les arceaux. IL peut être fait PTAVÉS TE. ._ 4 — Om. 50 x O0 m. 08 x 0 m. 02; (fig. 5-9). NE = Z 
moins profond avec neuf-trous seule- | SLR PER RE Pr dt 3 —  Om.30 x O0 m. 03 x O0 m. 02; Les autres planches'se fixent, au 
ment, ou plus grand, avec vingt trous Hess 5550. 38% 72 1 — Om. 50 x 0 m. 30 x 0 m. 02; contraire, près des trous dont elles 
(cinq sur la largeur). gs Petites traverses du devant 4  — Om. 30 x O0 m. 03 x O0 m. 01; doivent recevoir les palets. 

Nous avons prévu des trous de 0,04 Côtés fermant les coulisses A mesure qu'on place une de ces 
de diamètre pour un jeu de-palets de des palets ........... 2 —  Om.62 X 0 m. 30 x 0 m.01; coulisses, on peut fixer les côtés dessus 
0 mm. 035. < Fonds des coulisses. .... 1 —  O0m.62 X 0 m. 22 X O m. 01; par quelques pointes. . 

Le bâti, composé de quatre mon- — v5:. 1 — Om, 47 X 0 m. 22 x 0 m. 01; On pose alors les accessoires, le tour- 
tants, quatre traverses en bas et trois = +5. 1 —  Om.30 x 0 m. 22 x 0 m.01; niquet (fig. 9), et les trappes à bascule 


0 m. 20 X Om. 22 x O0 m.01; (fig. 10) doivent fonctionner librement 
sans avoir trop de jeu; leurs pivots 
sont entaillés sur le dessus et recou- 
verts d’une plaquette de cuivre vissée. 
Ceux des trappes à bascule sont dis- 
és de façon à donner plus de poids 


en haut (il n’y en a pas sur le devant), 
est assemblé à tenons et mortaises. 
Sur .le-devant, et au milieu de 
l'épaisseur des montants sont placées 
quatre petites traverses mesurant 
de 0 m. 03 X 0 m. 01 (fig: 2-5) servant 


Tasseaux pour séparation 
des coulisses ....-... 3 m. 20 x 0 m. 012 *X Om. 01; 


Entourage du dessin... 2 0 m. 52 X 0 m.06 x 0-m. 015; 
— —— Cr ces | 0 m. 30 x 0 m. 06 x O0 m. 015; 
Pointes, accessoires. 





à fixer les coulisses et placées dans de . Toutes les mesures ci-dessus sont celles du bois travaillé, prêt à être tracé. à l'arrière, pour que la trappe se re g« 
petites mortaises. ; = ferme d'elle-même (fig. 10). 4 

Le bâti étant monté, on cloue les cô- : , Les arceaux, formés d’un gros fil de n., 
tés du jeu de tonneau, formés d’une planche dessus, un peu en arrière du trou et en bas de laiton, sont enfoncés dads les trous percés ed 
triangulaire de © m. 01 d'épaisseur, le fil du l’une des petites traverses du devant (fig. 5-7- sur le dessus. LE 
bois suivant l’inclinaison de la dernière cou- 8). ne On termine en clouant l’entourage du des- PO 
lisse (fig. 3). Ces planches peuvent être solidement sus sur les trois faces (fig. 1), la partie de der: . 

Le dessus, percé des trous nécessaires et prêts  clouées où vissées, mais, avant de les fixer, on  rière est quelquefois plus élevée que les côtés. F 
à recevoir les accessoires, est vissé sur les tra- clouera les deux tasseaux qui les divisent en Le dessus et l’entourage recevant le choc s 
verses du bâti. — trois coulisses correspondant aux trois trous des palets, ils doivent être en boïs assez ferme, | 

On ajoute alors les planches inclinées sur - d’une rangée transversale (fig. 1-2-6)..En haut hêtre, frêne, les montants et les traverses «ÉE 


lesquelles glisseront les palets;lebâtiétantren- ce chaque tasseau, on ajoutera un petit mor- seront en même bois ; le reste peut être fait en 
versé, on coupe Jes bouts de ces planches en  ceau ui complète la séparation des coulisses peuplier ou en sapin. Le 2, vu 
pente, de façon à les faire bien porter sous le entre les trous (fig. 5). 7 - L. CORNFEILLE. , JîR 
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COMMENT ON CONSOLIDE UNE TABLE DONT LES PIEDS REMUENT 


U° correspondant nous /demande com- 


































ment il pourrait consolider une table 
dont les pieds remuent ; les pieds sont 
chevillés avec les traverses, et le dessus est 
vissé sur ces traverses : la table a des tiroirs. 

La dislocation de cette table doit provenir 
de viedsinsuffisamment secs ; le bois à diminué 
de largeur et d’épaisseur flaissant un vide plus 
ou moins grand entre les pieds et les arase- 
ments des traverses de ceinture (fig. 1). 

La meilleure solution serait de dévisser le 
dessus et de coller les assemblages de la 
ceinture dans les pieds en faisant bien porter 
les araseménts des traverses. Il est à craindre 
que les guides desstiroirs ainsi rapprochés 
les serrent trop et les empêchent de fonction- 
ner convenablement ; il faudrait les régler de 
nouveau. On peut aussi consolider cette table 
en collant des flipots entre les arasements 
des traverses et les pieds et en en-mettant 
de chaque côté des tenons (fig- 2) pour bien 
boucher tous les vides. Il est bon de faire ces 
flipots en même bois que les pieds, le fil du 
bois est placé verticalement, et ils sont 
affleurés avec lés pieds aussitôt que la colle est 
sèche. Te Pa | 

On complète la réparation en collant et 
clouant, ou mieux en collant et vissant, deux 
écoincons à chaque angle de la table (fig. 3). 
Sous la traverse de devant qui est étroite, 1! 
faut éviter d'employer des vis trop longues, 

Nous donnons (fig. 4) quelques modèles 
d’écoinçons. Après cette réparation, les tiroirs . 
peuvent avoir trop de jeu, Comme on ne. 

ourra pas rapprocher les guides cloués sur 
es coulisseaux, on collera sur.les côtés et en 
bas du tiroir un morceau de bois en ne 
(Âg. 5), et on règle le tiroir à l’aide de ce 
morceau quand la colle est seche. 


Fra. 1, 



















Fat : Le ans, 5. ae SLA Rite Rés 
1. Assemblages écartés ; 2. Assemblages avec flipois ; 8. Assemblage avec flipots et 
4, Tiroir élargi en bas pour en régler le jeu; 5. Divers modèles d'écoinç: 
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La cession de brevets 


"INVENTEUR ne désire pas toujours exploi- 
| ter son invention, mais au contraire, 
en tirer parti en vendant son brevet. 
Il n'est pas obligé de céder entièrement les 
droits que donne le brevet, mais il peut les 
fractionner ; par exemple, céder le brevet 


pour une région, où un térritoire déter- . 


miné ; il peut aussi limiter la durée de cette 
cession. 

T1 peut également céder le droït de fabriquer, 
puis séparement le droit de vendre, bien que 
dans ce cas, il s'agisse plutôt d’une cession 
de licence. T1 peut (galement ne céder qu’une 
des dispositions du brevet et conserver Îles 
autres. é 

La cession peut être faite à titre gratuit, 
mais il s'agit alors d’une donation ou d’une 
cession par testament. Dans ce cas, toutes 
les formalités doivent être faites comme pour 
une cession ordinaire en plus de celles qui 
sont exigées par le droit commun pour ces 
sortes de transmissions. Les droits qu’on 
perçoit au point de-vue fiscal sont plus élevés. 
D'ailleurs, Cette cession gratuite ‘enlève à 
l'opération tout caractère commercial. 

On peut céder également les brevets étran- 
gers, mais Ces eessions sont soumises aux 
règles particulières de chacun des pays inté- 
resses. 

Enfin, on peut céder aussi un brevet fran- 


çais en pays étranger, mais dans Ce Cas, la. 


cession doit se faire suivant les règles des 
pays en question et elle doit être régularisée 
en France par formalités légales et par dépôt 
chez le notarre. NA? 1% 

En général, il est préférable, dans ce cas, 
de passer par un mandataire qui est au cou- 


rant de ces genres de cessions. 
E. Weiss, 
A 





Comment préparer 
la description d’un brevet 


La description se eompose généralement de 
plusieurs feuillets. On les réunit solidement 
par le côté et on les numérote dans le haut en 
chiffres ordinaires depuis le premier jusqu’au 
dernier. Chacun d'eux doiït porter dans le bas 
le paraphe du déposant ou de son représen- 
tant. Enfin, à la fin de la description, on men-- 
tionne et on paraphe le nombre de feuillets 
dont se compose ladite description. 

S'il y a un renvoi en marge, des mots ajoutés 
ou ravés, on les paraphe également et on en 


certifie, à la fin de la description, le nombre- 


exact. 
Dans la description, il ne faut faire figurer 
aueun dessin ou.eroquis. 
l 





Résumé de la description 

A la fin de la description, on donne un court 
résumé qui est aussi Concis que possible, et 
qui rappelle les points caractéristiques de 
l'invention. 

Ainsi, il comporte, tout d’abord, un énoncé 


succinct du principe fondamental, et, s'il y à 


lieu, les divers points secondaires caractérisés. 
Le résumé doit seulement énoncer les earac- 
téristiqués, mais on ne doit pas les décrire, 
car cela ferait double emploi avec la descrip- 
tion. complète du brevet. % 












Je fais tout 





monnaie avec appareil imprimeur pour 
inscrire le montant de ce qui est mis ou 
pris dans la bourse. 

La caisse a un couvercle articulé, qui pro- 
duit l’impression par son ouverture. Les types 
d'impression sont placés sur des parties dépla- 
cables, par exemple des barres, qui, par leur 
mise en place déterminée, permettent à un 
levier presseur de presser les types sur le 
papier. 

Dans une boîte, qui peut être doublée avec 
du cuir et sert pour la réception de 1# mon- 
naie, est monté un couvercle, qui tourne 
autour d’un arbre creux. Sur cet arbre est 
placé un cylindrée conducteur pour la bande 
de papier, qui, à une extrémité, est assujettie 
à un guide, Du guide part un cordon tracteur 
dépassant également de chaque côté et appli- 


I] ’OBSET de l'invention est une caisse à 
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| 





BOURSE avkc APPAREIL IMPRIMEUR , 


quant la bande sur le cylindre. Parallèlement 


Dimensions des dessins 


Les dessins doivent être exécutés suivant les 
grat 
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Tatif brevets étrangers envoyé-sur demande 
Brevet français depuis 600 francs 
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ES BREVETSEEME 
UN NOUVEAU GENRE DE TIRELIRE 


la barre à types. 


. Le couvercle reste ainsi ouvert tant q à 
. barre à types 


_ couverele de bloquag 


_d'acquit. | 


Ni SUE- 


_ seront tracées les lignes de 


Vous trouverez, dans le prochain numér 
Je fais tout, un article détaillé et un pta 
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une roue à rochet dans laquelle s'engagent un 
ressort fixé au couvercle et un ressort fixé à 
la boîte, et il se diplace-ainsi entre le fond de Fe 
la boîte et une paroi arrière placée sur la boîte 
Dans un logement formé d’une partie enve 
loppante, derrière le couvercle, sont placées Be > 
des barres déplaçables à types, cinq à dote 
et trois à gauche, qui glissent sur un tampon 
encreur dans la partie enveloppante. Les 
barres à types du côté droit portent intérieu= 























































rement, c'est-à-dire sur la face venant an 5: © 
contact du tampon, des types pour les nombres, 
de 1 à 9. Extérieurement, correspondant M: 
chaque type. la barre porte une série d'en-_ 
coches, dans lesquelles s'engagent des ressorts 
portés par-un cadre disposé sur le couvercle 
Tout en haut des barres à types se trouvent 
des têtes, avec lesquelles les barres arrivent 
sous le couvercle de bloquage. Au bas de 
chaque barre est fixée une bande de caout- 
chouc où de matière analogue, qui cherche à 
retenir la barre en position basse et, qui est 
fixée au couvercle. DR 
Le couvercle de bl a un certain, 
nombre de fenêtres, par où la bande est Mis = 
sible. Le chiffre O ne se trouve sur aucune : 
barre à types, maïs la valeur du nombre sera 
exprimée par là partie creuse qui existe sur. 
‘Sur la bandese trouvent des 
réserves compréhensibles correspondant ‘aux 
ZÉTOS. ” 52 . PER 
Si lon veut retirer une somme d’arg | 
de la caisse-bourse, le nombre correspondant 
est disposé avec les barres à types. Les res 


2e”, 
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Pre. pe 
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les barres dans: la posit on ch 


-la poussé par < ‘een. 
haut près de Parête de devaht du couverele 


est levée, c’est-à-dire n’est.pas. 
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cription faite apparaît par fenêtres du 
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crayon logé habituellement dans l'arbre cré es 
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résultat final transféré 
Le papier s'avancera sur le cylindre par unique. + 
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une assez. grande importan narge 


rieure doit être de 2 centimètres et limitée 


parties, chacune étant dessinée sur ile 
de dimension déterminée, et la section de 


de référence 2" 2): 

- Mais, alors, l'inventeur dot 

un cadre de dimensions réglemen es, une 
d'ensemble de l’objet de l'invention où, 
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DES PETITS OUTILS 
EN BALEINES DE PARAPLUIE 


es baleines de parapluie sont aujourd'hui 
IL. en forme de rigole. Il n'existe pour ainsi 
dire plus de baleines de section-pleine 
qui sont plus lourdes et moins résistantes. Ces 
baleines sont fabriquées généralement en très 
bon acier, et il est possible de constituer avec 
des morceaux de baleïnes, d'excellents outils 
pour graver et sculpter le bois. 
On leur donne des formes appropriées, ainsi 
qu'on peut le voir sur le croquis. Le tranchant 
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Outils de 
sculpteurs 
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Taille crayons 


des outils est préparé à la meule émeri et en 
mème temps qu’on donne la forme voulue au 
biseau, on fait également son affûtage. 

On peut avoir ainsi toute une série d'outils 


divers, tels que ceux qui sont employés en : 


sculpture sur bois. Si l’on veut faire du travail 
de finesse, il est nécessaire d’avoir un grand 
nombre d'outils de forme variable: 

Une forme qui est figurée au dessin est un 
instrument pratique pour lé dessinateur, car 
il constitue une sorte de ‘taille-crayons. 

Tous ces outils n’ont pas besoin d'être longs, 
car leur flexibilité pourrait être un .incon- 
vénient. Ils sont, bien entendu, fixés dans un 
manche en bois, qui permet la prise correcte 
de l'outil et la sûreté du travail: 


a ——— 


POUR DÉCOUPER LES LÉGUMES 
EN TRANCHES ÉGALES 


C' un petit dispositif-que chacun pourra 





- réaliser. Il ne faut qu’un peu de bois et 
du fil métallique fin. Les amateurs de 


violon pourront y employer leurs vieilles chan- 









is métalliques 









Tendeur 


terelles. On commence par construire un cadre 


d’une trentaine de centimètres de longueur et 
de 15 à 20 centimètres de largeur, Dans le sens 


& 71 ; 
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Je fais tout 


UN SÉCHOIR POUR RADIATEUR 


ES personnes qui ont le chauffage central 
| font souvent sécher des objets, des tissus 
à proximité du radiateur, ou même 

sur lui, ce qui peut leur être préjudiciable. 
Le dispositif que nous indiquons ici et qui 
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Radiateur 























fer galvanisé el 
vous obtenez ce 
séchoïir. 


se passe de description, est fait avec du gros 
fil de fer nickelé ou galvanisé, plié et courbé 
dans la forme indiquée. 

I1 s’accroche directement sur l'élément de 
radiateur et présente une barre horizontale 
“de suspension qui tient les tissus à la distance 
voulue de ce radiateur pour obtenir un bon 
‘séchage assez rapide et sans danger. 


Ce LE LS UE CON TOR LULU 


de la longueur on fixe des fils de métal, sans. 


lés tendre. Le bout des fils est, par exemple, 
enroulé autour d’un clou ou d'un erampon 
znfoncé dans le bois. Pour tendre ces fils, on 


Pa 







vu 
neue 


- 


se sert de deux barres de bois, sur chacune 
desquelles est fixée une poignée. Les barres 
étant placées à l’intérieur du cadre, où on les 
maintient avec des vis, les fils sont tendus. 

L'appareil ainsi établi peut servir à couper 
en tranches des légumes cuits, sans les briser. 





Je fais tout 
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vous apprendra à faire tout 


par vous-même EUR, 
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Quelques idées ingénieuses dont vous tirerez profit... 
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le délinquant a obéi à l'ordre que lui intimaït 
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UNE MACHINE A DRESSER 
DES CONTRAVENTIONS 


LLE est utilisée par les inspecteurs du + 
JE trafic américain. Si le conducteur d'une | er 
auto s’est rendu coupable d’une infrac- 


tion au Codé de la route, le poliéeman le pour- PE: 
suit en motocycle, et, quand il Va rejoint, ül & 
accroche à la poignée de la partAtée une sorte : 
de petit loquet’ incrochetable, sur lequel. se 


CUICIVE De ts — 
CAT Ru 
C1 TE AUTO, ce “hist: 


Le policeman 
accroche à la 
portière un 
cadenas indes- 
serrable por- 
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tant . un avis / PE 
de conträver- 
tion. 


trouve l'inscription suivante : « Vous avez - « 
violé le C'ode de la route. Présentez-vous au posle 
de police de X... dans les vingt-quatre heures ». DR :, 
Ainsi, il n'y a pas de témps perdu: ni de réeri- 
minations pour une contravention. pénible- 
ment dressée sur le bord de la route. Quand ee 


la petite serrure, on enlève de Fauto cette 
marque infamante. 

Inutile de dire que, de son côté, le police- 
man a pris le numéro du véhicule fautif. 


UN OUTIL COMMODE POUR LE JARDIN 





Qu 
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‘Esr une invention américaine. Comme es 
Pindiquent- les croquis, il peut. servir, 2: 20728 
selon le gré de celui qui l’emploie, de US 


bêche, de fourche, de houe ou de râteau. En * is 
effet; une des faces est en forme de lame, 4 
l'autre, en forme de peigne, et le manche est 
relié à l'instrument par une articulation qui 


Cet instrument de 
jardinage peut 
servir à plusieurs 
usages et être em- 


SD 


es LL) 


employé comme KR 
rateau et comme \\ 
fourche. L'autre ENPE 


côté sert de houe 
ou de bêche, selon 
la position qu'on 
donne au manche 
articulé de l'outil. 
Il convient à mer- 
veille pour les 
petits travaux. 
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A sonnerie électrique ordinaire peut être 
| agencée facilement en sonnerie à un coup 
ou à sonnerie continue. Rappelons briè- 
vement comment la sonnerie ordinaire fonc- 
tionne. Le courant passe dans les bobines 1 et 2 
par l'intermédiaire d’un ressort s'appuyant 
sur une vis à pointe € (fig. 1). Quand la palette 
est attirée, le contact sur la vis à pointe est 
rompu ; la palette retourne en arrière, referme 
le contact et ainsi de suite; le marteau ou la 





"_: Sonnerie. 
“ordinaire 


boule frappe une suite de coups sur le HR KES | 


la sonnerie est équipée en trembleuse. 

Si l'on veut que, lorsque le bouton d'appel 
sera pressé, la sonnerie ne tinte qu’une fois, 
il suflira de supprimer cette interruption sur 
le contact de la vis à pointe et. au lieu de faire 
passer le courant par D, C, B ét les bobines, 
de ramener directement la sortie de la bôbine 2 
à la vis à pointe C'et, par suite, directement à 
la borne D. Généralement, la sortie du fil de la 
bobine 2 s’attache sur une vis fixée à la masse 
du bâti métallique support des bobines ; 
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LA SOUDURE A L'ARC ÉLECTRIQUE 7 À 


procédés de soudure à l’are, qui présentent 
l’un et l’autre des av antages particuliers. 
L'un est appelé procédé à l’électrode métal- 
lique, et l’autre, procédé au crayon de charbon. 

Dans le premier procédé, l'arc est amorcé 
entre un crayon de charbon et la pièce à 
souder, L'opérateur présente une baguette de 
métal d'apport vers la source de. chaleur, 
afin d’en effectuer Ia fusion. 

Dans Je procédé plus simple à électrode 
métallique, l’arc est amorcé entre une baguette 
métallique et la pièce à souder, où se forme 
un cratère. Le métal de la baguette fond-et se 
trouve dirigé en fines gouttelettes Vers ce 
cratère, effectuant ainsi l'apport nécessaire 
à Ja soudure. 


J' est fait communément usage dé deux 
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POUR TRANSFORMER UNE SONNERIE ÉLECTRIQUE ORDINAIRE 


SONNERIE CONTINUE 


comme la vis B est fixée directement sur ce 
bâti, il suffit alors, pour avoir une sonnerie à 
un coup, de relier par un petit morceau de fil 
de cuivre la vis B à la borne D (fig. 2). 

On peut modifier la sonnerie trembleuse en 
sonnerie continue, c'est-à-dire qu'une; fois le 
bouton d'appel pressé, la sonnerie continuera 
de tinter jusqu’à ce qu'on vienne tourner-un 
commutateur-interrupteur, Voici comment on 
procède : on installe un fil'depuis la vis B 
jusqu’au bouton d'appel, puis de cé bouton à la 
pile ; la sonnérie-est donc pee en sonnerie 


à un coup: 


On dévisse ensuite la vis à pointe | C' de 
manière-qu'elle ne touche pas, au repos, la 
lame du ressort formant contact, De D, on 
pose un #il jusqu'à un interrupteur qui peut 
être un interrupteur à manette avéc deux plots 
sur un macaron en bois : le fil arrive au plot 
de gauche, par exemple ; par Em le 


Pie. 







[Barrette 


| Sonnerie a- 
un eur 


courant passe la manette'et son axe; de là, 
un fil revient à la pile. On peut employer n'in- 
porte quel interrupteur unipoluire, ceux, ser- 


“vant aux lampeg à InÉpRAEN ce par exemple. 
‘ 


. 
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Unë même uiachine peut Histo des tra- - 
vaux. de soudure indifféremment par l’un ou 
l’autre de ces procédés : cependant, d’une 
manière générale, le. procédé au crayon de 
charbon se recommande PAT OP Er nEnE pour 
de gros travaux. 

Le procédé à l'électrode métallique est de 
beaucoup le plus employé et sa souplesse 
d'utilisation en fait un merveilleux instrument 
entre les mains de Fouvrier averti qui, en 


dehors des applications normales, n'hésitera 


pas à développer son champ d'action sous 
une direction compétente. 

La pratique des applications courantes ne 
nécessite pas une puissance électrique consi- 
dérable. Le débit dans Parc varie naturelle- 
ment. suivant le diasnètre de MEET ie em- 





-nerie, il faut aller fermer l'intc errupt eur* 


| D'oee d’are 5 mm. 

































Voici comment le tout fonctionne : quand 
on appuie sur le bouton d’appel, on ferme le 70e 
circuit des bobinesÿ la palette est'attiréé ét la 
boule frappe un coup ; quand en cesse de ne: 
presser sur le bouton d'appel, lParmature L 
revient en arrière, mais l’élasticité des ressorts Le 
lui fait dépasser sa position de répos et le” 4 
réssort vient toucher la pointe de la vis/le à % 
circuit passant par l'interrupteur’ est alors =" 
fermé, l'armature est attirée de nouveau, ét 





ainsi de suite ; “par suite, la sonnerie for 
en trembleuse sans BTE SE. 

Pour faire cesser cette sonnerie Ter néces. 4% 
saire de couper l'interrupteur t a 




















: exemple, le bouton d'a nee oin ae, 
sonnerie. On place alors Peer près 
du bouton d'appel, et, pour faire upon )n- 


rendre, par conséquent, à côté Re . bot 
d'appel, c’est-à-dire à l'endroit où celui qui et 
sonné est demandé, par exemple, pour ouy: ie É 
une porte d'entrée, récevoir un ordre, etes 

On peut combiner ces différentes actions dk 
sonnérie à un coup : intermittentes, continues, 
avec différents boutons _actionnant une, mê : 
sonnerie, et lon peut distinguer ainsi 
le bouton qui appelle. Le nombre de combi 
sons est très grand, et chaque cas parti 
peut Sooner IE à un ARE ven 
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ployé La d’une façon us précise, a St 
poids de métal des Jlh = 
. La tension aux bornes de DE varie 
tionnellement à sa longueur et il est f 
relever, avec asséz d'approximation, Je: 
leurs du voltage Ur RO es di f 
écartements de Ia Pngncite de ! 
rapport à la REC souder, rt 
longueurs de Parc ol 
Longueur d'arc 8 rm. : € 
Longueur d’arc 4 mm, :e 
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LE MOUVEMENT ARTISANAL 


LA 5° EXPOSITION DES ARTISANS FRANÇAIS 


Chez les artisans de France, 
© pourrait eroire qu'en notre époque de 


travail en série à la machine, toute 
œuvre individuelle, exigeant tout à la 
fois patience, initiative, minutie et longs dé- 
tails d'exécution, n’existe plus et que ce sont 
la souvenirs de travaux exécutés par des arti- 
sans de jadis... 
L'Exposition des meilleurs artisans de 
France est une preuve certaine que tout n’a 
pas disparu dans cet ordre. d'idée. 


1.400.000 artisans. et des doléances. 


: Il y a, en France, un million quatre cent 
mille artisans qui sont groupés en diverses 
associations, nous dit l’un des commissaires 
de cette exposition. 1 

« Quant à nous, nous avons réuni les tra- 


A TITI 


Le «chef-d'œurre» de compagnonmmage de M. Vil- 
lepreux, ancien ‘élève de l'Ecole régionale des 
Beaux-Arts æ Indre-et-Loire. 


vaux de plus de trois cent quarante d’entre 
eux, soit quatre-vingts à quatre-vingt-dix 
de plus que les années précédentes. 

« Nous cherchons, par ces manifestations 
pubfhques, à redonner toute sa valeur à cette 
branche -de l’activité nationale si précteuse et 
si utile. 

« Nous luttons contre le « bricoleur » qui, 
parce qu'il possède un certain capital, embau- 
che l’ouvrier et l'apprenti et s'établit artisan 
sans connaître son métier à fond. 

« 11 faudrait qu'on rétablisse l’obligation de 
présenter un « chef-d'œuvre » avant de recon- 
naître quelqu’un comme un artisan. Jadis, on 
n’était admis dans une corporation que quand 
on avait véritablement fait ses preuves. Il le 
faudrait à nouveau. 


« Nous avons, nous aussi, des revendications 


à présenter. Nous dépendons, par exemple, 
de quatre ministères différents et vous pouvez 
penser quels délais il faut pour que, dans ces 
conditions, le moindre des problèmes reçoive 
une solution ! : 


« T1 y a, théoriquement, un crédit artisanal, | 


destiné à avancer les fonds nécessaires à léta- 
blissement d’un ouvrier. Mais il y à tellernent 
de formalités à faire, d'obligations à remplir, 
de démarches à accomplir que quelques dizai- 
nes de demandes ont reçu une solution depuis 
le 27 décembre 1923, date où ce crédit fut 
institué. 

« Certains d’entre nous ne peuvent que très 
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Un merveilleux travail : la reconstitution d'une 
église gothique, de style ogival, exécutée par 
M. Poinsignon. 


difficilement escompter leurs papiers et, nos 
crédits étant relativement faibles, nous ne 


pouvons guère travailler qu'avec un délai , 


assez court, ce qui nous gêne considérablement 
quand nous recevons des’ commandes de 
maisons importantes (grands magasins, par 
exemple) qui ne paient qu'à trois mois... » 

Et ce sont encore des doléances sur les 
patentes, qui, dans certains cas, sont, évi- 
demment, très élevées ; sur le nombre d’ou- 
vriers à employer ; sur la possibilité de faire 
travailler les propres enfants de l'artisan une 
fois qu’ils sont mariés. 

Il semble, pourtant, que l'État aurait tout 
intérêt à favoriser ce travail à domicile, qui 
redonnerait à toute une catégorie de travail- 
leurs l'amour de leur métier et l'amour de leur 
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La reconstitution en aheminium de la basilique 
du Sacré-Cœur de Montmartre. Ce travail « 
demandé neuf mille heures pour son exécution. 





foyer ; qui reconstituerait les corporations de 
jadis, qui, à bien des époques, construisirent 
des œuvres d’art qui subsisteront éternellement. 


Une exposition de ‘ chefs-d’œuvre ”. 


Quand on circule au milieu des stands, ou 
mieux entre les comptoirs de l'Exposition, on 
est frappé de voir le nombre d’objets faits à 
lamain qui sont remarquables par leur fini, leur 
mise au point, leur présentation. 

Si, dans Fhistoire du travail humain, Far- 
tisan préhistorique est avant tout un € costaud» 
maniant avec aisance les poids lourds et ayant 
un geste plein de force et de vigueur museu- 
laire ; si l'artisan du moyen âge est surtout 
un «artiste » qui laisse libre cours à son :ma- 
gination et qui, à la gloire de Dieu, élève des 
cathédrales, l'artisan des temps modernes est 
avant tout « précis ». 

Il travaille des blocs d’acier au dixième de 





Panthère en marbre exécutée par Alain Kér- 
suiduff, âgé de dix-sept ans, et qui n’a jamais 
pris aucune leçon, ni reçu aucun conseil. 


millimètre près et confectionne des réductions 
au centième de millimètre, dans lesquelles 
tous les détails sont soigneusement respectés. 

Tous les grands prix ont été attribués à des 
ouvrages de tous genres dans lesquels ces 
détails et ees précisions avaient une très grande 

art. 

Mes NicoLas, brodeuse, à Padoux ; PER- 
RET, brodeusé, à Paris ; Mme DEMEYER, bro- 
deuse, à Paris; LE Foyer DES P. F. T., à 
Cachan, qui présentait des travaux du fer et 
du cuivre, ont été classés hors concours, 

Ont abtenu ensuite des grands priX : 
Mie LALIGAUD, décoratrice, à Paris ; Mme PEL- 
LETIER, fourreusé, à Paris; M"%° KLÉCOKOPEC, 
diamantaire, à Paris ; MM. CÉRISIER, serru- 
rier, à Lomrol; Desricy, décorateur, à Bou- 
logne-sur-Mer ; POINSIGNON, ferronnier, à Paris ; 
Racor, luthier, à Mirecourt ; BERTHE, ser- 
tisseur, à Paris ; CASTEL, potier, au Tronquet ; 
BouxÉérET, sabotier, à Autun ; COUSSÉGAT, 
horloger, à Paris ; BACARIA, brossier, à Ville- 
juif; Mme RuissoN, brodeuse, à Mazeville : 
l'ÉCOLE PRATIQUE D'INDUSTRIF, à Strasbourp ; 


M. VILLEPREUX, compagnon charpentier, à 


Paris. 
+ + * 


Dès l'entrée, sur un cube métallique, se 
dresse une réduction du Sacré-Cœur entière- 
ment en aluminium. M. Lhertère, qui a de ses 

(Lire la suite page 46.) 
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UN DIFFUSEUR À CÔNE 


x peut réaliser, soi-même, un haut- 
@) parleur avec diffuseur à cône, en le 
combinant avec une plaquette de bois 
en contre-plaqué qui constituera une caisse 
de résonance. On utilise une plaquette 
comme celles qui servent à faire des cloisons. 
Une bonne dimension est, par exemple, 
celle d’un carré de 60 centimètres de côté. 
Dans cette plaquette, on découpe, au 
centre, un trou de 28 centimètres de diamètre. 
On commence par tracer lemplacement 
du trou au crayon, en fixant, au centre, un 
clou et en prenant une cordelette, à l’autre 
extrémité de laquelle est fixé le crayon. Le 
rayon du cercle aura 14 centimètres. 
On prépare, ensuite, le cône qu’on peut 
faire en papier à dessin, genre Canson. 
On découpe pour cela dans une feuille un 
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cercle de 15 em. 5 de rayon et l’on échancre 
ce cône comme s'il s'agissait de faire un 
abat-jour. L’angle de l’échancrure est de 34° 


Contreplaque 
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LA 5° EXPOSITION DES ARTISANS FRANÇAIS 


(Suite de la page 45.) 


mains construit cette merveille, y. a passé 
neuf mille heures en dehors de lusine où il 
travaille tout le jour. Tout est à l'échelle, 
jusqu'aux grilles de l’entrée et à la crypte. 

Les cathédrales attirent, d’ailleurs, beau- 
coup l'artisan. C’est, dans une autre vitrine, 
la reproduction d’un porche d'église ogival 
de la seconde époque, où chaque détail est 
respecté : les colonnes, les grilles, les portes 
qui s’ouvrent, les vitraux ; plus loin, Notre- 
Dame de Paris en «glace royale », mélange, 
dit la pancarte, de sucre très fin et de blanc 
d'œufs. 


Les travaux de jeunes. 


Des écoles exposent des travaux d'élèves, 
et cela est très bien. L'École du Foyer des 
P, T, T., de Cachan, a toute une collection 





Un ingénieux système de signalisation pour les 
bicyclettes fixé sur le cadre et sur la fourche 
arrière. Feu arrière indépendant. 


d'étaus, appareils télégraphiques, serrures, 
outils, entièrement exécutés par les élèves, 

Sur un coin de table, deux sculptures, un 
Christ en granit de Bretagne et une panthère 
en marbre, créées par le jeune Kerguiduff, de 
dix-sept ans, qui ne reçut jamais ni Conseils 
ni lecons. Quel artiste de prodigieux talent 
est-il, peut-être, ainsi révélé par cette expo- 
sition ? À 

A un mur sont accrochés des tableaux, mais 
qui ont ceci de particulier qu’ils Sont entière- 
ment confectionnés en cuir découpé et collé. 

Pans une autre salle, un « Hommage aux 
héros de la guerre » en... cheveux et en crins. 


Tous les métiers et des inventions. 


Tous les métiers se coudoient : modèles 
réduits de charpentes et de clochers, marquet- 
terie imfiniment fine et soignée, paravents en 
fer forgé sans soudure autogène. entièrement 
exécutés à la forge en plein feu ; des objets 
plus utilitaires : récupérateurs de chaleur, 
aspirateurs de fumée, signalisateurs pour 


vélos, lave-éviers, sabots, poteries en grès 


normands, dispositifs de sécurité pour pas- 
sages à niveau, et un nombre imposant 
d’inventions contre le vol: | 
L’amour des enfants se retrouve dans la 
collection des jouets exposés : avions, hydro-- 


glisseurs, autoskiffs, tout cela fait à la main, 





Une amusante utilisation de petites bretzels 
sélestadiennes : le moutin à vent. . 


pièce à pièce, sans le secours d’aucune ma- 
chine. . 

Et, de fait, tous ces objets, qui ont demandé 
des heures et des heures de labeur, ont comme. 
un fini plus grand que ceux qui sortent, en 
série, de machines compliquées. 

L'amour du métier n'est pas mort en France, : 
et l’on ne peut que s’en féhiciters Re NT à 
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CLAUDED'ARVELLES. 


de manière que le cône puisse! : 
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environ et la corde de l’échancrure a une 

longueur de 9 centimètres. | 
On laisse une petite réserve sur lun des 

côtés de l’échancrure, de façon à pouvoir à? 75 
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rapprocher les bords et-à les coller avec.uné à. ie 
colle de poisson, par exemple de la sécotine. 
Le Sone Ainss bnnées me fois la colle bien 
sèche, on le pose sur la table et on fixe, sur 
de 3 centimètres de largeur environ, de … 
manière que la bande soit collée à la sécotine. 
sur le papier, sur une largeur de 6 à 7 
le cône qui porte, sur le bord, une 
libre de peau. Se, ZA SRE 
On monte alors, sur le sommet du € 
les rondelles coniques de l’appareil 
Ïlest Sn d'utiliser un moteur 
spécialement établi, plutôt que de se = 
d'un écouteur ordinaire.  ' -SS 
Lorsque cet assemblage | RES: 
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moteur est “Pois 10 


plaqué. Les bords flottants du cô 
collés sur le contré-plaqué, mais ile 
trage soit 50 gneus. 
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saire que le centrage 
facilement d’arrière en avant € 
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Je fais tout 


pour tous nos lecteurs 


Les primes que nous avons offert à nos 
abonnés ont obtenu un succès considérable. 
Nos lecteurs fidèles qui achètent régulière- 
ment leur numéro de Je fais tôut cha- 
que semaine à leur marchand de journaux, 
doivent profiter aussi de nos primes, et voici 
de quelle façon ils pourront désormais en 
bénéficier. 

Chacun de nos numéros idee un 
bon d’une valeur de Cinquante cen- 
times, que nos lecteurs assidus pourront 
utiliser de la façon suivante, pour se procu- 
rer l’une des primes au choix, ou bien : 


1° am béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18 francs, 
ils nous enverront : 
12 francs en ar- 
gent, et 12 bons 
de Cinquante 
centimes, déta- 
chés dans 22 ru- 
méros successifs de Je fais tout; 

Ou bien : 


2° une trousse de vitrier, 
comprenant un marteau de vitrier (valant.à 
lui seul 12 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteau à démastiquer, un coupe- 
verre, qui est d’une valeur totale de 
35 francs, nos lecteurs enverront 
20 francs en argent, et 30 bons de 





pundnre e toux de late siummé 





Cinquante centimes, détachés dans 
30 numéros successifs de Je fais 
ouf ; 

Ou bien : 

3 aan fer à& souder élec- 
trique, comprenant deux pannes amo- 
vibles, deux mètres de cordon souple, une 
prise de courant (en un écrin solide à sépa- 
ration) au prix exceptionnel de 40 francs, 
nos lecteurs enverront 30 francs en es- 
pèces, et 10 francs en bons de Cin- 
quante centimes ; £. 

Ou bien : 


4 Un bon de réduction 
de 410 francs valable sur un achat de 
50 francs de marchandises à leur choix, 
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effectué à la Quincaillerie Centrale, 34, rue 
dés Martyrs, à Paris (1X°), ce qui leur 
permet d’avoir cinquante francs de mar- 
chandises pour quarante francs seulement, 
nos lecteurs n’auront qu’à nous envoyer 
20 bons de Cinquante centimes, 
détachés dans. 20 numéros succes- 
sifs de Je fais tout. 


Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
les bons qu'ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve. 

Nos abonnés pourront remplacer ces bons 
par autant de bandes de Je fais tout. 
Ïls n’auront qu’à couper soigneusement la 
bande d'expédition de Je faës tout quand 
leur revue leur parvien- 
dra et à nous renvoyer 
ces bandes en place de 
bons, 

Nous pensons avoir 
été bien clairs dans nos 
explications. S’il y a 
quelque chose que vous 
ne compreniez pas, 
écrivez-nous sans hési- 
ter, comme vous Île 
faites chaque jour pour 
nous demander des ren- 
seignements que nous 
vous donnons sans délai 
et avec la plus grande 
complaisance. Nous pen- 
sons, au surplus, aug- 
menter encore sous peu 
le nombre de nos primes. 

En réciprocité de ce 
que nous faisons pour 
vous, faites cine 
Je fais tout à | 
amis. Veus mt ainsi service à ceux-Ci, 
en même temps que vous nous aiderez dans 
notre œuvre de vulgarisation artisanale. 


N.-B. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page, de telle façon qu'ils peuvent être découpés ans nuire 
à la rehiure de la revue. 
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organise un GRA N PJ) CON co U RS 


Sujet du Concours £ 





ENTRE SES LECTEURS 


Une Fermeture à Secret, en bois où en métal 


Pour prendre part à ce concours, il faudra envoyer 
à la revue Je fais tout, 13, rue d’Enghien, un dessin, un 
modèle réduit, ou la fermeture elle-même. 

Ce concours, ouvert le 1°: mai, sera clos le 31 juillet. 

Lisez, dans le prochain numéro de Je fais tout, Ze règle- 


ment de notre concours trimestriel, et la liste des prix qui 
seront attribués aux lauréats. 


Pour y prendre part, 


des connaissances spéciales 


sont Superflues, et tous les lecteurs de Je fais tout pourront 


concourir. Seules, leur ingéniosité et leurs facultés invern- 
tives seront mises à Conti LE 




















CHARGEZ 


vos accus 


a la maison 





Le 
JIM-STATOR V 


pour courant alternatif 
charge tous accus de 
2 à 120 volts pour une 
dépense de 
quelques centimes 


Prix: AS r. 


a la commande 





Le solde en 3 versements de 40 francs 
NOTICE FRANCO 


Ateliers LIÉNARD. 7, rue Chaudron 


Paris - 10° Tél. : Nord 55-24 





A tous les lecteurs de ‘‘ JE FAIS TOUT :, 1e 


Comptoir DIAMANTAIRE Industriel 


4, rue de TARDY, St-Etienne : M. BOURGUET, Directeur 

© DIAMANT vitrier extra........... 25 fr. franco 

F Outillage compiet vitrier amateur. . à 45 fr. 

F Outillage Universel ménager(s8 outils), à 1 L fr. 90. 

R voupe VOETTE AIRÉTICAAN 1... 4 fr. 25 

E Coupe-verre anglais (5 molettes),..a %fr. 
Contre chèque postal 124,34 Lyon, mandat ou timbres. 
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de (( la lumière électrique 


vous pouvez aussi avoir du Feu 
sans dépense supplémentaire de courant 
per l’'Allumoir Electrique 
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Pour bien VONAJEr en 
auto, 


Pour voir de jolis pays, 


Pour connaître les bons 


coins, 


LISEZ 


chaque semaine 


le miroir 


de la route 
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En vente partout, le numéro : 1 fr. 
ALLIE UNE Eee een 
L VIN, | BIÈRE coûtent trop ! Brassez vous- 

e d tête avec ma méthode, c’est 


si facile” ! Dose 18 1. 3fr. 25: 35 1. 5 fr. 45; 
110 1., 16fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Viesis (Nord). 





Exposition d’Inventions de Saint-Étienne 


—— RAR 


LA XII® ExPosITmION -D ‘INVENTIONS ET NOU- 
VEAUTÉS INDUSTRIELLES, Organisée par l'Union 
des Inventeurs de la Loire, aura lieu du 18 mai au 
1er juin 1930, place Carnot, à Saint-Etienne 
(Loire). Cette manifestation, ouverte à tous les 
inventeurs, comprendra : 19 Un concours.d’inven- 
tions réservé aux inventions où œuvres d'art per- 
sonnelles ; 2° uneexposition réservée aux produits 
industriels ou manufacturés. 

Placée dans la région la plus active du Centre, de 
la Fränce, cette exposition, offre un moyen puis- 
sant de transactions entre l'inventeur et l’indus- 
triel susceptible d'utiliser ses créations et elle est 
accessible à tous les inventeurs étant donné le prix 
très modique des emplacements. 

Cette manifestation est placée sous le haut 
patronsss du ministre du Travail et de tous les 

ouvoirs publies de la région stéphanoiïse ;. de 
nombreux prix et médailles seront distribués, et 


. notamment des prix en espèces seront attribués 


aux inventions les plus intéressantes. 

Un certilicat, délivré gratuitement, sur de- 
mande de l'inventeur, par le ministre du Com- 
merce, garantit pendant un an les inventions 

résentées à cette exposition et qui ! ne seraient pas 

revetées. 

Le Comité se charge de l'installation et de la pré- 
sentation des objets où plans appartenant aux 
inventeurs éloignés et qui ne > pourraient pas se 
déplacer. 

es inscriptions et demandes de RIPONEUARERSS 
sont reçues par lettre adressée au si l'Union 
des Inventeurs de la Loire, 4; rue Michel-Rondet, 
Saint-Etienne, La liste sera irrévocablement close 
le 5 mai 1980. 


EE 


Les ANNONCES pour ‘‘ Je fais tout ”” sont 
reçues aux SERVICES DE PUBLICITÉ, 
118, avenue des Champs-Élysées (8°), et 
18, rue d’Eng , Paris (10°). 
CE 









de mentionner “‘ JE FAIS TOUT: ” en niet. aux. 
A De NS PRE SEE 
Paris. — Hémery, Impr.-gérant, 18, rue d'Enghien. | 





LA LINODELLE 


Presse a imprimer à main LS 
resse aluminium i, 450 ge er ares pes. 
ë ages, Dia SRE tube nr ep t Û ei net, & 


Complète s 100 francs cn Francs en, ER 
+ ES ne ji GA 
Toutes sk main LINO” pour amateurs, pus Sn 





LA CHENE 


7 
LE TENAX 


EN LAITON 


LA CHEVILLE SÉRIEUSE OÙ! NE 
POURRIT PAS, NE SE MACHE 
PAS, NE CÈDE JAMAIS. 

LA SEULE QUI RÉELLEMENT 
FASSE EXPANSION ET DONNE 
LE MAXIMUM DE RÉSISTANCE. 
PERMET DE FIXER RAPIDEMENT « 
AUMARTEAU, VIS A BOIS".æ& 
A MÉTAUX, PITONS, CROCHETS 
& CLOUS DANS LE PLATRE, LA 
BRIQUE, LA PIERRE, ETC. 
UN ENFANT LA PRRÈRAEE 


REMISE SUPPLÉMENTAIRE 10° 
POUR LES RÉGIONS AA 


6. RUE DU M'-THABOR, PARIS 
TÉL.: GUT.53-96 



















P. A. MARX PUBLIC, 


BREVETÉ 8! QG, D. G. 





NMODÈLE® SPECIAUX POUR BOIS 





DT draps de lit, torchons, mouchoirs. , 
cédés bas prix. Canonne, fabric. Viesly (Nord). re 
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On demande| - 


des spécialistes 72 - 








Des centaines de situations ee. À Ne 
avenir sont actuellement - 
sans titulaires dans o 


L’AVIATION Ke 
L'AUTOMOBILE - 
L’ÉLECTRICITÉ 

LE BÉTON ARMÉ 
LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- ‘ DL 
tales de Pactivité humaine  }} 


L'Institut Moderne Polytechnique “4 


a créé cinq écoles spécialisées, 
dans le but de former les techni- | 
‘ciens d'élite qui manquent. 
Voulez-vous savoir mere (= vous . 
pouvez, à bref délai, sans Giga 
fer vos occupations, obtenir bre 
diplôme de s 


MONTEUR, DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 


5, de 
A NE: { 



















Demandez à ri.M.P.. 38, rue none, 
à Paris, la brochure qui vous | | 
resse, parmi celles se 2 2 
vous sern envoyée gra sois] ie 
engagement de votre part. re es 


4, 47 an 






















Brochures : IL N.E., Élee- 
tricités E.S. Au. Automo- 
biles E. S. A., Aviation: E.S. 

€. CG, Chauffage central; 
E. S. B. A., Béton armé. 
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